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le sabot qui te reste, et le petit Noël y mettra cette nuit, je
t'en réponds, de quoi te fouetter à ton réveil. Et tu
passeras la journée de demain à l'eau et au pain sec. Et
nous verrons bien si, la prochaine fois, tu donnes encore
tes chaussures au premier vagabond \'enu !

"

Et la méchante femme, après avoir donné nu ]>auvre
petit une paire de soufflets, le fit grimper dans la soupente
où se trouvait son galetas. Désespéré, l'enfant se coucha
dans l'obscurité et s'endormit bientôt sur son oreiller
trempé de larmes.

Mais, le lendcnuiin matin, quand la vieille, réveillée par
le froid et secouée par son catarrhe, descendit, dans sa
salle basse, ô merveille! elle vit la grande cheminée,
pleine de jouets étincelants, de sacs de bonbons ma-
gnifi.iues, do richesses de toutes sortes; et, devant ce
trésor, le sabot droit, que son neveu avait donné au petit
vagabond, se trouvait à côté du sabot gauclie, qu'elle
avait mis là, cette nuit môme, et où elle se disposait à
planter une poignée de verges,

Er, comme le petit AVolff, accouru aux ciis de sa tante,
s'extasiait ingénument devant les splendides présents de
Noël, voilà que de grands rires éclatèrent au dehors. La
femme et l'enfant sortirent pour savoir ce que cela si-

gnifiait, et virent toutes les commères réunies autour de la
fontaine publique. Que se passa it-il donc? Oh! une
cliosG bien plaisante et bien extraordinaire ! Les enfants
de tous les richards de la ville, ceux que leurs parents
voulaient surprendre par les plus beaux cadeaux, n'avaient
trouvé (pie des verges dans leurs souliers.

Alors l'orplielin et la vieille femme, songeant à toutes .

les richesses qui étaient dans leur cheminée, se sentirent
pleins d'épouvante. Mais, tout à coui), ou vit arriver M.
le curé, la figure bouleversée. Au-dessus du banc placé
prés la port-e de l'église, à l'endroit même où, la veille, un


